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Niniche	et	Zoé
	

	

	

Le	soleil	se	lève	derrière	la	colline,	face	à	une	jolie	demeure	en	bois,	dans	une
propriété	 fleurie.	 C’est	 ici	 que	 vit	 Niniche,	 une	 chatte	 fière	 et	 intelligente,	 au
pelage	noir,	magnifique	et	luisant.	Des	marques	caractéristiques	tracent	une	ligne
de	 feu	 de	 son	 menton	 jusque	 sous	 son	 ventre,	 une	 particularité	 qui	 la	 rend
presque	magique.
Auparavant,	 elle	 habitait	 à	 la	 ville,	 dans	 la	 rue,	 et	 avait	 une	 vie	 misérable,

contrainte	 à	 chasser	 pour	 survivre.	 La	 loi	 du	 plus	 fort	 régnait	 partout	 autour
d’elle,	 malade	 et	 faible	 ;	 ce	 fut	 très	 difficile.	 Cette	 époque	 est	 bien	 loin,
maintenant	 qu’elle	 a	 trouvé	 un	 foyer	 aimant	 et	 chaleureux,	 au	 cœur	 d’une
campagne	 paisible.	 Même	 si	 ses	 petits	 voisins	 ne	 trouvent	 pas	 vraiment	 la
tranquillité,	avec	la	chatte	dans	les	parages…
En	effet,	Niniche	a	conservé	une	certaine	colère	de	sa	précédente	vie.	Elle	ne

souffre	plus	aujourd’hui	du	manque	de	nourriture,	qu’elle	trouve	abondamment
auprès	 de	 sa	 patronne.	 Pourtant,	 elle	 ne	 peut	 s’empêcher	 de	 terroriser	 les
autres…
Ce	matin,	comme	à	son	habitude,	la	chatte	pointe	son	nez	dehors	à	la	lueur	du

jour.	Elle	bâille,	s’étire	le	corps	–	pattes	avant,	pattes	arrière	–	et	part	faire	son
petit	 tour.	 Elle	 court	 vers	 la	 mare,	 surprend	 les	 grenouilles	 en	 bondissant	 au
milieu	d’elles,	grimpe	à	l’érable	et	chasse	en	miaulant	fort	un	oiseau	qui	faisait
tranquillement	 sa	 toilette.	 Elle	 poursuit	 les	 souris,	 les	 lézards,	 et	 pousse	 des
miaulements	terribles	dans	tous	les	coins.	Bref,	elle	fait	régner	la	peur…
Grenette	la	grenouille,	très	en	colère,	sort	la	tête	de	l’eau	et	dit	:
—	Mais	quelle	mouche	 te	pique,	 tous	 les	matins,	pour	nous	embêter	et	nous

faire	peur	ainsi	?
Niniche,	fière	et	égoïste,	répond	simplement	:
—	J’ai	juste	envie	de	m’amuser.	Je	fais	ce	que	je	veux	!
Voilà	l’occupation	de	Niniche	:	l’intimidation.	Car	elle	estime	être	la	maîtresse

des	lieux.	Grenette	compte	lui	faire	la	leçon	aujourd’hui	et	lance	:
—	Un	jour,	tu	seras	punie	pour	toutes	tes	méchancetés	!



Mais	 la	 chatte	 n’y	 prête	 aucune	 attention	 et	 continue	 son	 divertissement	 en
dédaignant	Grenette.
Zoé	 la	 souris,	 apeurée	 et	 excédée,	 observe	 la	 scène	 depuis	 l’entrée	 de	 son

terrier,	mais	se	garde	bien	de	dire	quoi	que	ce	soit	et	rentre	se	mettre	à	l’abri	de
toute	cette	agitation.
Cependant,	du	coin	de	l’œil,	la	chatte	l’a	repérée.	Elle	s’approche	du	trou,	se

met	 au	 ras	 du	 sol	 puis,	 avec	 sa	 patte	 adroite,	 commence	 à	 gratter	 et	 fouiner	 à
l’intérieur.
Zoé	panique.	Heureusement,	son	terrier	possède	une	issue	de	secours	en	cas	de

grand	 danger	 et	 elle	 s’y	 précipite	 aussi	 vite	 que	 son	 état	 le	 lui	 permet	 :	 c’est
qu’elle	 va	 bientôt	mettre	 bas	 !	Difficile	 d’être	 agile	 dans	 ces	 conditions	 !	Elle
suit	une	petite	galerie	qui	la	conduit	tout	droit	dans	le	puits	de	la	propriété.
Niniche,	interloquée,	grommelle	:
—	Mais	où	vas-tu	?	Tu	ne	peux	pas	m’échapper,	je	suis	la	plus	maligne	!	Je	ne

veux	pas	te	manger,	je	veux	jouer	et	personne	ne	m’empêche	de	faire	ce	qu’il	me
plaît	!
La	souris	préfère	 se	 sauver,	plutôt	que	de	 répondre	aux	sottises	de	 la	chatte.

Mais	 une	 fois	 en	 sécurité,	 elle	 a	 bien	 envie	 de	 taquiner	 Niniche,	 qui	 l’a	 bien
mérité.	Elle	pointe	donc	le	bout	de	son	museau	hors	du	puits	et	s’écrie	:
—	Je	suis	là	!	!	Tu	n’es	pas	si	intelligente,	tu	es	même	un	peu	bête	!
Oh	!…	La	fière	chatte	n’aime	pas	du	tout	cet	affront	et	hérisse	le	poil	!
—	Comment	oses-tu	?	Petite	souris	insignifiante	!	Tu	vas	voir	si	je	suis	bête	!
Très	énervée,	blessée	dans	sa	fierté,	elle	court	à	toute	vitesse	en	direction	du

puits,	et	saute…	Aveuglée	par	la	colère,	elle	ne	parvient	pas	à	freiner	sa	course
en	 arrivant	 sur	 le	 rebord	 :	 elle	 dérape	 sur	 la	mousse	 encore	 humide	 et	 tombe
lourdement	au	fond	du	puits,	sans	aucune	grâce	!	Sonnée	et	surprise,	elle	laisse
échapper	un	miaou	strident…
—	Ah	ah	ah	!	!	J’avais	raison,	tu	es	vraiment	bête	!	lance	Zoé,	qui	rit	tellement

qu’elle	roule	par	terre	avec	son	gros	ventre.
Grenette,	qui	a	 tout	vu,	croasse	de	joie	et	vient	faire	des	bonds	au-dessus	du

puits	en	criant	:
—	Et	 voilà	 !	 !	 Je	 t’avais	 bien	 dit	 que	 tu	 serais	 punie.	Regarde-toi,	 en	 bas	 !

Comme	 tu	as	 l’air	penaude	 !	Bien	 fait	pour	 toi	 !	Et	maintenant,	débrouille-toi,



car	tu	ne	pourras	jamais	remonter.
Niniche	 se	 remet	 de	 sa	 chute.	 Heureusement	 qu’il	 n’y	 a	 pas	 d’eau	 dans	 ce

puits,	 car	 elle	 déteste	 cela.	 Elle	 est	 vexée	 de	 s’être	 ainsi	 donnée	 en	 spectacle.
Jamais,	au	grand	jamais,	elle	n’a	raté	un	saut,	une	course,	une	escalade	dans	les
arbres,	ou	tout	autre	chose	nécessitant	de	l’habileté.
Elle	les	regarde	et	dit	:
—	Je	sais	tout	faire,	je	suis	bien	plus	adroite	que	tous	les	animaux	réunis	ici	et

je	vais	remonter	sans	difficulté.	Je	n’ai	besoin	de	personne	!
—	Tu	es	 tellement	sûre	de	 toi	et	 fière	!	Ce	puits	est	 très	glissant	et	 raide,	ça

sera	impossible,	Grenette	a	raison,	dit	Zoé.
—	C’est	ce	qu’on	va	voir	!
La	chatte	essaie	de	grimper	et	glisse.	Elle	essaie	encore	et	glisse	à	nouveau.	La

souris	lui	dit	:
—	Tu	vas	te	fatiguer,	mais	tu	l’as	bien	mérité.	Nous	allons	te	laisser	réfléchir	à

ton	comportement.
Niniche	 commence	 à	 penser	 qu’elle	 se	 retrouve	 dans	 une	 situation	 très

compliquée	et,	pour	la	première	fois	depuis	longtemps,	elle	est	inquiète	et	ne	sait
pas	comment	faire	pour	se	sortir	de	là.	Peut-être	que	la	souris	a	raison…	Elle	se
recroqueville	 en	 boule	 au	 fond	 du	 puits	 et	 essaie	 de	 se	 reposer	 après	 ces
émotions	intenses.
Pendant	ce	temps-là,	Zoé,	qui	a	traversé	une	rude	épreuve	également,	sent	que

la	naissance	de	ses	petits	est	 imminente	!	Elle	s’installe	dans	son	nouveau	nid,
construit	à	la	hâte	après	ce	déménagement	imprévu,	et	commence	ses	exercices
de	respiration,	appliquée	à	la	tâche…
Alors	 que	 le	 soleil	 décline	 au-dessus	 de	 la	 propriété,	 le	 soir	 arrive	 et	 la

fraîcheur	avec…	Tous	 les	animaux	se	préparent	pour	 la	nuit	 et	 terminent	 leurs
derniers	travaux	çà	et	là	dehors.
Quand	 tout	 à	 coup…	 des	 petits	 cris	 aigus	 résonnent	 au	 fond	 du	 puits	 !	 La

chatte,	qui	dormait	d’un	œil,	dresse	les	oreilles	et	lève	la	tête.
Un	très	bel	évènement	vient	de	se	produire	:	deux	souriceaux	sont	nés	!	Zoé

est	 très	 heureuse	 et	 nettoie	 vigoureusement	 ses	 bébés	 pour	 les	 sécher	 et	 les
réchauffer.	Ce	sont	deux	femelles,	mais	l’une	d’entre	elles	est	plus	petite	et	plus
maigre,	et	 la	maman	s’inquiète…	Elle	sait	d’expérience	que	son	bébé	va	avoir



besoin	de	beaucoup,	beaucoup	de	chaleur	et	qu’ici,	les	conditions	ne	sont	pas	les
meilleures.
Niniche,	qui	entend	de	loin	la	petite	famille,	semble	de	plus	en	plus	repliée	sur

elle	et	regrette	d’avoir	laissé	parler	sa	colère	tout	à	l’heure	pour	des	bêtises.	Les
oreilles	basses,	elle	n’en	mène	pas	large…
Près	de	 la	mare,	Grenette	a	entendu	 les	petits	cris	et	 comprend	que	son	ami

Zoé	 vient	 d’avoir	 ses	 petits.	 Elle	 fait	 donc	 quelques	 bonds	 jusqu’au	 puits,	 se
penche	au-dessus	et	dit	:
—	Félicitations,	Zoé	!	Je	suis	bien	contente	pour	 toi.	Ce	sont	des	mâles,	des

femelles	?
—	 Merci	 Grenette	 !	 Ce	 sont	 deux	 petites	 femelles	 !	 Mais	 la	 plus	 petite

m’inquiète,	 elle	 semble	 faible	 et	 je	 n’arrive	pas	 à	 la	 protéger	 du	 froid	dans	 ce
puits.	Je	ne	peux	pas	les	déplacer	maintenant,	je	suis	moi-même	trop	fatiguée.
—	Oh	!	La	pauvre	chérie	!	Je	peux	chercher	un	moyen	de	t’aider,	mais	tu	sais,

mes	petits	et	moi	vivons	dans	l’eau,	donc	je	n’ai	rien	de	sec,	chaud	ou	douillet…
Zoé,	la	voix	sanglotante,	répond	:
—	Je	comprends,	mon	amie.	Il	faut	que	je	trouve	une	solution,	sinon	ma	petite

ne	survivra	pas.
La	 chatte	 est	 touchée	 par	 la	 détresse	 de	 Zoé,	 d’autant	 qu’elle	 se	 sent

responsable	de	cette	situation.	Elle	voit	bien	que	la	maman	essaie	de	protéger	au
mieux	 ses	 petits.	Avec	 sa	 belle	 fourrure,	Niniche	ne	 souffre	 pas	 du	 froid	 et	 se
demande	comment	Zoé	et	ses	petits	vont	faire	pour	supporter	cette	température
basse.
Soudain,	une	idée	lui	vient	!	Ce	faisant,	ni	une	ni	deux,	elle	se	met	sur	le	dos

puis,	à	l’aide	de	ses	griffes,	brosse	son	poil	en	long,	en	large	et	en	travers…	En
procédant	ainsi,	des	touffes	de	poils	se	détachent	rapidement,	et	une	grosse	boule
se	forme.	La	chatte	dépose	la	pelote	de	poils	aussi	haut	qu’elle	peut,	à	 l’entrée
d’une	minuscule	galerie,	puis,	d’une	voix	très	douce,	appelle	:
—	Zoé	!	Tu	es	là	?
La	souris	est	interrompue	lors	de	la	toilette	des	petites,	surprise	d’entendre	son

prénom	prononcé	par	la	chatte.
—	Est-ce	un	stratagème	de	sa	part	pour	me	tendre	un	piège	?	pense-t-elle.
Curieuse	et	inquiète,	elle	répond	:
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